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« J’aime la variété française des années 80, mais 
Jeanne Mas sort du lot, elle se renouvelle sans cesse
et, dans son dernier album, il y a des tubes
en puissance ». Antoine, jeune fan de 22 ans, 
n’était pas encore né quand les titres à succès
de la chanteuse passaient en boucle à la radio, 
mais il est devenu un admirateur absolu. 
Dans son nouvel album – Bleu Citron –, 
le treizième de sa carrière, la star des années 80
continue d’explorer de nouveaux territoires sonores. 
Une musique et des textes qui continuent de plaire 
aux fans de la première heure qui regrettent que
les « médias français la boudent et ne diffusent que
des titres des années 80 ». Après deux ans d’absence 
sur scène, Jeanne Mas a promis à ses fans des concerts 
en 2012, le temps de travailler son nouveau spectacle.

En Rouge et noir
ou en Bleu citron

Photo Marc WIRTZ.

L’artiste Jeanne Mas a rencontré ses fans,
hier, au forum de la Fnac de Metz.

Un temps menacée, elle est
devenue, hier, le « rêve
collectif de tous ceux qui

souhaitent montrer leur talent et
le partager. »

Dominique Gros n’a pas joué
dans la demi-mesure, hier soir,
en présentant la quatrième édi-
tion de la Nuit blanche, qui se
tiendra le vendredi 30 septem-
bre, à Metz, de 18 h à 2 h du
matin. Après avoir rappelé « qu’il
n’est pas un ordonnateur de cul-
ture » et « qu’il n’y a rien de pire
que ceux qui choisissent les
chanteurs d’opéras et les maîtres
de ballet », le maire de Metz s’est
fait successivement pénitent –
« Par moments, j’ai été hésitant »
–, et exalté – « J’ai ressenti qu’il y
avait des leaders d’opinion et des
responsables d’entreprise qui
voulaient continuer ».

Plus sobrement, Jean-Luc
Bohl, président de Metz-Métro-
pole, a avoué être un « fan incon-
ditionnel de la Nuit blanche ».

Le conseiller régional Roger
Tirlicien n’a, lui, pas hésité à
servir un couplet assez binaire,
félicitant « cette volonté politi-
que qui a affronté les forces obs-
curantistes », et un autre, plus
lyrique : « La culture permet de
se libérer de l’oppression. »

Un budget de 439 000 €
Plus pragmatique, Antoine

Fonte, l’adjoint à la culture, a
affirmé que cette Nuit blanche
était un élément qui comptait
dans le dossier que la Ville dépo-
serait le 17 novembre prochain
pour obtenir le label Ville d’art et
d’histoire. Même chose pour le
dossier Unesco. « Il ne s’agit pas
seulement de montrer des images
figées, mais comment on anime
un patrimoine », a-t-il insisté.
Endossant, enfin, le rôle du tré-

sorier, il a rappelé que l’événe-
ment coûtait la bagatelle de
439 000 €, dont 250 000 € finan-
cés par la Ville (soit 100 000 € de
moins que l ’ an de rn ie r ) ,
183 000 € de subventions et de
partenariats privés, 50 000 € de
Metz-Métropole, 45 000 € de la
Région, 12 000 € de la Drac et
10 000 € de l’Europe.

Il restait à William Schuman à
lever le voile sur la programma-
tion, ce qu’il fit succinctement
après avoir lancé un petit film
clignotant en rose et bleu sur une
musique électro-pop.

Une façon de lancer le thème
de l’édition : Play time, la ville
festive, artificielle et imaginaire.
Soit une trentaine de proposi-

tions artistiques à découvrir dans
les quartiers Outre-Seille, Saint-
Louis et Sainte-Croix et au Centre
Pompidou ce soir-là.

Un itinéraire qui entrera,
notamment, dans des églises
(Sainte-Ségolène, Saint-Maximin
et Saint-Eucaire), dans l’école
Saint-Eucaire, dans le cloître des
Récollets, au centre Saint-Jac-

ques et sur le parking Coislin.

Gaël CALVEZ.

> Lire aussi en pages
Région. Une Nuit blanche
mobile ira dans chaque
quartier
de Metz dès aujourd’hui
jusqu’au 30 septembre.

CULTURE hier à la caserne des pompiers de metz

Tous unis
dans la Nuit blanche
C’est à la caserne des pompiers de Metz, œuvre de l’architecte Pingusson, que s’est tenue, hier, la conférence
de presse de la quatrième Nuit blanche à Metz. Le 30 septembre prochain, l’art sera de nouveau dans la rue.

Après la piscine, le lycée et le parking, c’est à la caserne des pompiers de Metz que la conférence de presse de la Nuit blanche s’est tenue
hier. En présence, notamment, de Jean-Marie Blanchet, président du Sdis 57, et de deux sapeurs-pompiers du Grimp. Photo Marc WIRTZ

Non, hier, les élèves de 6e

des Hauts-de-Blémont
n’étaient pas assis en

classe, sages comme des ima-
ges. Ils sillonnaient les couloirs
en petits groupes. Allant ça et là
poser des questions : à la direc-
tion, au secrétariat, aux infir-
mières et aux enseignants.

Le principal avait même
chamboulé leur emploi du
temps de rentrée pour ce jeu de
piste. « Il s’agit de leur faire
connaître le collège mais aussi
les différents personnels », expli-
que Christophe Zampieri, prin-
cipal adjoint.

Sous le préau, les profs don-
nent les consignes : « À chaque
fois que vous voyez une balise,
vous poinçonnez la feuille ». À
chaque étape, une série de
questions. Exemple : « Dans la
zone 1, on doit noter des horai-
res et le menu de jeudi », expli-
que Eda, en 6e, carte à la main.
Quelle est donc cette zone 1 ?
« C’est là où il y a les bureaux et
le principal », renseigne Ade-
lissa. Ses copains acquiescent.
Scolarisés l’an dernier à l’école
Erckmann-Chatrian, ils sont
déjà venus visiter les lieux.

Hier, ils étaient accompagnés
dans leurs pérégrinations par
l’un des professeurs référents.

C’est l’une des spécificités du
dispositif Éclair (École, lycée,
ambition, réussite), l’ancien
réseau Ambition réussite. L’idée
est de suivre les enfants dans
leur scolarité, d’un établisse-
ment à l’autre. De les connaître,
de savoir leurs points forts et
faibles.

Tout le monde
joue le jeu

Pour le jeu de piste, tout le
monde joue le jeu, même les
adultes. Le gestionnaire, occupé
au téléphone, ne s’étonne donc
pas de voir arriver une petite
troupe dans son bureau. « Vous
avez des trucs à nous dire »,
bredouille une jeune fille. « Ah
non, c’est vous qui avez des
documents à me demander. »
Les collégiens remettent le nez
sur leur feuille et lisent : « Carte
boursière ». Le gestionnaire leur
tend les formulaires. Avec une
précision : « Vous les gardez, ce
sont des vrais ! Vous les donne-
rez à vos parents. »

Puis, au secrétariat, ils doi-
vent s’enquérir des horaires
d’ouverture. « Regardez, ils sont
affichés sur la porte. »

Les groupes s’en vont ensuite
à la découverte des salles de
classe, du gymnase… Tout en

contournant la cour où se
déroule un grand chantier. Petit
à petit, c’est tout l’établisse-
ment qui va être rénové.

Aujourd’hui, les 6e n’ont pas
cours. Car il est temps, pour
leurs aînés, qui leur avaient
laissé le champ libre, de rentrer

en classe : les 5e sont attendus à
8 h ; les 4e, à 9 h ; les 3e, à 10 h.

Charline POULLAIN.

ÉDUCATION au collège des hauts-de-blémont à borny

Jeu de piste pour les élèves de 6e

Quoi de mieux qu’un jeu de piste dans son collège pour bien commencer l’année ? Hier, une petite centaine
d’élèves de 6e scolarisés aux Hauts-de-Blémont, à Metz-Borny, ont découvert l’établissement et ses personnels.

Découverte du secrétariat, hier, pour les nouveaux 6e des Hauts-de-Blémont.
Ils ont aussi fait un tour du côté des salles de classe, du gymnase, de l’infirmerie…

Pour s’approprier les lieux. Photo Gilles WIRTZ.

Les Californiens de The Offspring ont donné un gros coup de chaud
aux milliers de spectateurs rassemblés au Galaxie d’Amnéville, hier
soir. Une chose est sûre, la bande à Dexter Holland n’a pas pris une
seule ride en plus de vingt-cinq ans de carrière. Enchaînant les tubes
comme Why don’t you get a job, Americana, The kids aren’t alright
ou encore Self Esteem, en guise de tombé de rideau, The Offspring a
régalé l’assemblée. Les plus anciens ont eu le plaisir de retrouver le
punk de l’album Smash, alors que les plus jeunes se sont cassé la
voix sur les succès plus récents des derniers disques. Les Canadiens
de Simple Plan avaient chauffé le public en première partie.

CONCERT au galaxie

The Offspring
toujours au top

Dexter Holland et The Offspring ont littéralement fait
bouillonner le public du Galaxie, hier soir. Photo Gilles WIRTZ

SPECTACLE à l’opéra-théâtre

Frissons d’horreur !

Photo Gilles WIRTZ

Une troupe de monstres mélomanes a fait irruption hier soir
sur la scène de l’Opéra-Théâtre de Metz-Métropole. Le
Maxi monster music show s’est livré à un freak-show
bouillonnant d’invention, à un cabaret musical à l’esprit
tant forain que rock. La maîtresse de cérémonie n’était
autre qu’une poupée barbue dotée d’une voix remarquable
passant de la chanson réaliste rétro au rock le plus déchaîné.

• À 8 h 45 : à l’hôtel de ville de Metz, Dominique Gros reçoit
une délégation de la Communauté urbaine de Strasbourg.

• À partir de 10 h : le recteur de l’Académie Nancy-Metz,
Jean-Jacques Pollet, rencontre l’équipe pédagogique et les élèves
du collège Jean-Rostand de Metz Devant-les-Ponts.

• À 12 h 30 : devant le palais de justice de Metz, manifesta-
tion des fonctionnaires des greffes contre la dévalorisation du
niveau de recrutement des greffiers.

• À partir de 14 h : les étudiants de l’École nationale d’ingé-
nieurs de Metz (Énim) partent, dans le cadre de leur intégration,
nettoyer les quartiers et les espaces verts messins.

• À 18 h 30 : à l’hôtel de ville de Metz, le maire, Dominique
Gros, reçoit les participants au 53e congrès de la Société
française de psychologie, organisé par l’université Paul-Verlaine.

• À 19 h : à l’hôtel de ville de Metz, une réception est offerte
aux participants à la 14e formation continue en ethnopharmaco-
logie appliquée De la plante au médicament.

• À 20 h 45 : au Kinepolis de Saint-Julien-lès-Metz, les
acteurs et le réalisateur de Bienvenue à bord présentent leur film.

Aujourd’hui
sur l’agenda

RENCONTRE jeanne mas hier au forum fnac

Les conduites addictives, les
thérapies et la psycho-trauma-
tologie, la neuropsychologie,
l’ergonomie, la psychologie
cognitive, le monde du travail,
les relations intergroupes… Et
bien d’autres thèmes encore
seront développés dès ce mer-
credi 7 septembre, et jusqu’à
vendredi, sur le campus du
Saulcy, à Metz, pour le congrès
annuel de la Société française
de psychologie.
« L’objectif est de mettre en
lien des universitaires et des
praticiens », explique Valérie
Fointiat, professeure de psy-
chologie. Chaque année, l’Uni-
versité organisatrice a la
charge de choisir un thème.
Celui retenu par Paul-Ver-
laine : « La pratique, un lieu de
théorie ».
Deux cents orateurs (venus de
Suisse, Belgique, Canada,
Algérie…) feront état de leurs
travaux ou pratiques profes-
sionnelles, et se réuniront lors
de séances plénières.
Tout le monde peut y assister,
il suffit de s’inscrire dans le hall
de l’UFR Sciences humaines et
art, au Saulcy.

VU ET ENTENDU

La psychologie :
savoir pratique

Les 252 élèves ingénieurs de
l’Enim vont nettoyer les quar-
tiers et les espaces verts de
Metz ! Ce mercredi 7 septem-
bre, à partir de 14 h, les res-
ponsables de la Propreté
urbaine de la Ville leur remet-
tront le matériel adéquat.
Ensuite, équipés de pinces, de
gants et de sacs, les Enimiens
partiront à l’assaut des rues de
Metz.
Pour le président du Bureau
des élèves de l’École d’ingé-
nieurs de Metz : « Il est impor-
tant que les nouveaux entrants
découvrent et cultivent l’esprit
d’engagement, fondamental
dans leur futur métier d’ingé-
nieur. Cet événement marque
le début de la rentrée associa-
tive de l’école et symbolise son
implication dans la vie de la
cité ».

Le grand
nettoyage
des Enimiens

Un bus
pour la fête
de l’Huma

La traditionnelle fête de
l’Huma se déroulera à Paris les
vendredi 16, samedi 17 et
dimanche 18 septembre pro-
chains au parc paysager de La
Courneuve, à côté du Bour-
get.

La section locale du PCF
(Parti communiste français)
organise un départ en car. Le
départ est fixé le samedi
17 septembre, à 7 h, devant la
patinoire, boulevard Saint-
Symphorien, à Longeville-lès-
Metz.

Le retour est prévu le
dimanche 18 septembre : le
bus partira de Paris vers 21 h
et arrivera à Metz vers 1 h du
matin.

Prix du voyage : 82 € par
personne (logement en cham-
bre double) ou 72 € par per-
sonne (logement en chambre
triple). Ce prix comprend le
transport en bus, l’entrée à la
fête, la chambre d’hôtel et le
petit déjeuner.

Prix du voyage en bus et de
l’entrée seulement : 52 €.

Inscriptions :
PCF, 7, rue
des Frères-Lacretelle,
à Metz, les lundis
et les mercredis,
de 18 h à 19 h,
tél. 03 87 71 40 06
ou 06 87 17 51 59.

À NOTER


